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La France, son Histoire
Jean-Joseph Julaud 

Première partie : 
Du fond des âges 
au Moyen Âge 
2 000 000 à 476 ap. J-C

La pré-France 
des premiers occupants

« Flac, ploc, flac, ploc, ploc, flac… 
» Des bruits de pas… Nous venons de 
faire un bond fantastique de plus d’un 
million d’années en arrière. Ces bruits 
de pas, ce sont les tout premiers hommes 
arrivés sur le sol qu’on appelle aujourd’hui 
France. Nous sommes près de la grotte 
du Vallonnet à Roquebrune-cap-Martin. 
Regardez-les, tout petits, méfiants, 
ils rentrent dans cette grotte, ils vont 
dépecer avec des pierres taillées le cadavre 
d’un jaguar, d’un guépard ou d’un rhino-
céros qu’ils ont chassé ou trouvé déjà 
mort. Ils vont le manger agrémenté de 
fruits cueillis ici et là dans les bois. Petits 

et méfiants, les tout premiers hommes, 
mais entièrement bios !

La pré-France des maîtres du feu
« Wooufffff ! » Branches et brindilles 

s’enflamment sous les yeux émerveillés 
des hommes préhistoriques qui viennent 
de maîtriser le feu voilà 500 000 ans 
environ. Nous sommes dans une région 
qu’on appelle aujourd’hui Bretagne, sur 
le site de Plouhinec. 

À table !

Que mange-t-on en ce temps-là ? Du tigre ou 
des tranches d’éléphant grillé par exemple, 
on en a retrouvé une dent parmi les cendres 
! À Tautavel (Pyrénées orientales), dans une 
grotte de la même époque, on a retrouvé 
dans les restes d’un repas, des os humains ! 
De là à penser que…
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La pré-France 
des néandertaliens

« Pam ! Chllakk, carc klunk… » Des 
bruits d’outils rudimentaires en pierre 
s’élèvent d’un groupe d’hommes et 
femmes très musclés, trapus, apparus 
voilà 200 000 ans : les néandertaliens 
(ils tiennent leur nom de la vallée de 
Neander en Allemagne où on a décou-
vert leurs ossements). Ils fabriquent 
des burins, des grattoirs, des racloirs, 
chassent l’ours, le mammouth… Ils 
disparaissent sans laisser d’adresse voilà 
quarante mille ans. Mais peut-être se 
sont-ils un peu mêlés à leurs successeurs, 
les hommes de Cro-Magnon, les scien-
tifiques sont sur leur piste génétique…

La pré-France de Cro-Magnon
Et voici l’homme de Cro-Magnon, 

notre très ancien cousin, apparu il y a 40 
000 ans, descendant de l’homo sapiens 
(homme savant, c’est-à-dire nous…) né 
100 000 ans auparavant. On en a décou-
vert les restes en Dordogne, aux Eyzies, 
dans l’abri appelé Cro-Magnon. 

La pré-France des Celtes 
et des Gaulois

Les hommes évoluent, quittent leur 
apparence de Cro-Magnon vers – 10 
000 ans, cessent d’être nomades pour 
cultiver des terres. Ils inventent l’arc, 
apprivoisent le mouton, le chien, le porc. 

Ils élèvent des champs de menhirs 
en Bretagne vers – 4000, bâtissent des 
dolmens, énormes tables de pierre. À 
Plussulien, ils fabriquent des milliers de 
haches en pierre polie. En – 1700, on 
produit de très belles haches de bronze 
dans le Massif central. 

« Cataclop, cataclop… ! » Voici qu’en 
– 800, arrivent sur leurs petits chevaux, 
les Celtes ! Ils viennent d’Europe 
centrale, se mêlent à la population en 
place, apportent le fer qui remplace la 
pierre. En – 450, nouvelle vague celte 
avec un travail du fer nettement amélioré 
! 

Où sont les Gaulois ? Eh bien, ils 
se sont développés là, sous vos yeux, à 
partir de l’âge du bronze (- 1700), mêlés 
ensuite aux deux vagues celtes arrivées 
en – 800 et – 450.

Bien installés dans leurs tribus et 
villages, les Gaulois (issus des Celtes) 
sont peu à peu envahis par les Romains 
à partir de -52 lorsque Jules César les 
vainc à Alésia. Ils s’accommodent de 
leur présence. La paix romaine ne dure 
qu’un temps, car, en 406, les envahis-
seurs venus de l’est franchissent le Rhin 
près de Mayence en Allemagne et se 
répandent en Gaule, puis en Espagne. 
Parmi eux, les Burgondes qui fondent la 
Bourgogne !

Cro-Magnon, notre ancêtre

Notre ancêtre, plus grand que Neandertal, 
nous ressemble, mais en plus rudimentaire 
malgré tout. Il décore les grottes où il vit de 
dessins représentant les animaux qu’il chasse, 
cerfs, chevaux, bisons, rennes, aurochs, 
ours… Vous pouvez visiter l’une de ces grottes 
à Lascaux, en Dordogne, vous deviendrez, 
le temps de la visite, de vrais petits Cro-
Magnons !
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Deuxième partie : 
De Clovis à Hugues Capet 
476 à 987

La pré-France de Clovis

« Qu’il est beau, qu’il est mignon, 
notre petit Cloclo ! » Voilà ce que 
Childéric, roi des Francs et dame 
Basine, sa femme, ont dû se dire 
en 466  en voyant leur tout petit 

nouveau-né Clovis ! Les Francs sont 
des « barbares » situés au nord-est 
de la Gaule et ils aimeraient bien la 
conquérir ! Il grandit, Clovis, il devient 
fort et même très fort ! 

Lorsqu’il remplace papa Childéric 
disparu en 481, il n’a que quinze ans ! Le 
roi des Romains Syagrius qui gouverne 
tout le nord de la Gaule veut attaquer 
les Francs ? Clovis l’écrase à Soissons en 
486. Les Burgondes menacent les Francs 
en 493 ? Clovis épouse la fille de leur roi. 
Les Alamans veulent envahir la Gaule ? 
Clovis les vainc à Tolbiac en 496. 

Tout content, il en profite pour se faire 
baptiser avec ses soldats et gagner en 
même temps la sympathie – et les zones 
d’influence – de l’Eglise catholique. En 
507, il vainc les Wisigoths d’Aquitaine 
à Poitiers. Résultat ? Tout le sud-ouest 
de la Gaule est à lui ! Il continue à se 
battre comme personne, Clovis, mais il 
meurt comme tout le monde, en 511. 

Le Moyen Âge : 1 000 ans !

Le moyen Âge ? De quelle époque parle-
t-on lorsqu’on évoque le Moyen Âge ? Les 
années 900, 1200, 1400 ? Tout cela à la fois, 
et bien plus encore : le Moyen Âge s’étend 
de la chute de l’empire romain en 476 à la 
prise de Constantinople par les Turcs, en 1453, 
année de la dernière bataille de la guerre 
de Cent Ans, à Castillon, près de Bordeaux. 

En arrondissant les dates, on peut dire que 
le Moyen Âge dure environ un millénaire, 
de 500 à 1500. Mille ans ! Ce n’est pas rien ! 
Isolons d’abord une partie de ce temps mil-
lénaire pour observer à la loupe son com-
mencement : le Haut Moyen Âge, période 
qui va du ve au xe siècle

Carte postale Les enfants de la bohème. 
G. Denis. Éditions « Lyna-Paris » 
Le style « poulbot » désigne par 

antonomase les gamins pauvres de 
Montmartre dont le peintre Francisque 

Poulbot avait fait un de ses sujets de 
prédilection
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Son royaume est devenu immense, il va 
des Pyrénées jusqu’à la mer du Nord !

La pré-France de Charlemagne
Les fils, les petits-fils, les arrière-

petits-fils de Clovis ne cessent de se 
battre, de se déchirer jusqu’à ce que 
le roi Dagobert Ier (605 – 639) mette 
un peu d’ordre dans le royaume qu’il 
réunifie et qui devient plus grand encore 
que celui de Clovis, son arrière-arrière-
grand-père. Il améliore la justice, l’en-
seignement, encourage la construction 
de monastères. Mais les successeurs 
de Dagobert sont mis à l’écart par une 
grande famille, les « Pépin » dont le 
plus célèbre donne naissance, à un fils en 
747. Il deviendra Charles Ier le Grand, 
Charlemagne ! 

Quel homme, ce Charlemagne ! Il 
bat dix-huit fois les Saxons, sept fois 

les Arabes d’Espagne, cinq fois les 
Lombards… bref, il bat tout le monde 
– sauf les Vascons à Roncevaux, dans 
les Pyrénées, qui écrasent son arrière-
garde conduite par Roland, en 778. Il 
accumule tant de victoires tout en proté-
geant l’Église que le pape le couronne 
empereur en 800 à Rome. Ses envoyés en 
mission – les missi dominici – sillonnent 
le royaume pour faire appliquer les lois. 

Charlemagne a-t-il inventé l’école ? 
Non, il l’a réorganisée, rendue gratuite 
– et obligatoire – avec l’aide du moine 
lettré Alcuin. La justice ? Elle est très 
sévère : au bout de trois larcins, le voleur 
est mis à mort. 

La Francia occidentalis de 
Charles le Chauve

En 814, Charlemagne s’éteint. Ses 
petits-fils, après s’être bien battus, se 

Les « nord man », hommes 
du Nord : les Normands…

Décidément, la Gaule fait envie à tout le 
monde : voici les Normands (« nord man » 
en langue scandinave) qui arrivent du 
nord, par la mer, sur leurs drakkars silen-
cieux et ravageurs, vers 830. Ils remontent 
les fleuves, ravagent villes, monastères et 
campagnes. Le 24 novembre 885, plus de 
sept cents drakkars stationnent en aval de 
Paris. Dans chacun d’eux, soixante guerriers 
! Cela fait quarante-deux mille Normands qui 
flottent sur le fleuve, aux portes de la capitale 
! Après un blocus, Paris les laisse passer, ils s’en 
vont ravager la Bourgogne. Les Normands 
deviennent sages en 911 : leur chef Rollon se 
fait baptiser. Depuis, ils ont été gentils comme 
tout ! Ou presque…

Victor Hugo
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partagent son empire à Verdun en 843. 
À Charles II le Chauve, revient la partie 
ouest, la Francia occidentalis – la future 
France. Mais… une famille noble rôde 
et grignote peu à peu le pouvoir royal 
pour le confisquer au profit du fonda-
teur de la nouvelle dynastie, celle des 
capétiens : Hugues Capet, roi en 987. 
Quel toupet !

Troisième partie : 
La croissance du royaume 
987 à 1515

La petite France 
d’Hugues Capet

Le roi Hugues Capet gouverne ses 
minuscules possessions, et bientôt, au 

xiie siècle, s’ébranlent les croisades vers 
des horizons immenses. 

La France de Philippe Auguste
Les descendants d’Hugues Capet 

cherchent tous à agrandir le royaume. 
Parmi eux, Philippe Auguste (1165 – 
1223) remporte, en 1214, la victoire 
de Bouvines contre une coalition des 
princes allemands et anglais. Le royaume 
s’en trouve considérablement agrandi, 
et c’est à cette époque que le nom 
« France » commence à apparaître.

La France de Louis IX 
et de ses descendants

Louis IX (1226 – 1270), dit saint Louis, 
centralise le royaume. Ses descendants 
directs - Philippe Le Hardi et Philippe 
Le Bel entre autres - semblent maudits 
par le destin. Ses descendants indirects, 
les Valois arrivent au pouvoir. Ils doivent 
affronter la guerre de Cent Ans (1337 à 
1453), cent seize ans de guerre contre 
les Anglais mécontents que le trône de 
France leur échappe, car le roi d’Angle-
terre Édouard III, s’en estimait l’héritier 
légitime. N’était-il pas le petit-fils du roi 
Philippe le Bel ? Oui, mais… Philippe de 

Du Guesclin et les pillards

Des bandes de soudards et de pillards terro-
risent les campagnes. Bertrand du Guesclin 
(1320 – 1380), bras droit du roi Charles V (1338 
– 1380, Charles V a le bras droit paralysé…) 
va les conduire se battre en Espagne. Bon 
débarras.

Les croisades

Le 27 novembre 1095, le pape Urbain II 
lance un appel solennel à la fin du concile 
qu’il a organisé à Clermont en Auvergne : 
il faut aller délivrer le tombeau du Christ à 
Jérusalem, tombé aux mains des infidèles. 
Les volontaires se cousent une croix sur leur 
vêtement, ils deviennent des croisés. La pre-
mière croisade se déroule de 1096 à 1099 ; 
elle est composée de dizaines de milliers de 
pauvres gens conduits par un moine aven-
turier – Pierre l’Ermite – , et de milliers de 
barons, avec à leur tête Godefroi de Bouillon. 
En 1099, Jérusalem est prise par les croisés. 
Sept croisades vont se succéder, jusqu’à la 
mort de Louis IX (saint Louis), en 1270. Les 
croisés rapportent de leurs aventures l’écha-
lote, l’abricot, bon nombre d’arbres fruitiers, 
de légumes (artichauts, épinards, auber-
gines…), de plantes diverses, de fleurs, de 
savoir-faire…
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Valois, neveu du même Philippe le Bel 
refuse de voir le roi d’Angleterre devenir 
aussi roi de France. Et voilà donc la 
France en guerre pour 116 ans !

La France 
et la guerre de Cent Ans

Crécy, cauchemar en Somme
La première grande bataille de la 

guerre de Cent Ans se déroule à Crécy 
(dans la Somme), le 26 août 1346. Elle 
oppose 50 000 Français dirigés par 
Philippe VI, à 20 000 Anglais conduits 
par Édouard III. Bilan ? Nette victoire 
des… Anglais !

L’idée de revanche est dans l’air, mais 
il faudra attendre : une terrible épidémie 
de peste se déclare en 1349, dans toute 
l’Europe, elle fait des millions de morts 
en France. 

En a-t-on fini avec la peste ? Oui ! Eh 
bien reprenons la guerre. 

La deuxième bataille a lieu à Poitiers 
le 19 septembre 1356. Là encore, les 
Français sont deux fois plus nombreux. 
Bilan  ? Les vainqueurs sont… les 
Anglais ! Et ils font prisonnier le roi de 
France Jean II le Bon ! À Paris, le prévôt 
des marchands Etienne Marcel va tenter 
de prendre le pouvoir, en vain. Tout va 
très mal dans le royaume ! 

Charles VI (1380 – 1422), le succes-
seur de Charles V, devient fou ! Et les 
Anglais en profitent. 

Troisième bataille : Azincourt (Pas-de-
Calais), le 25 octobre 1415. Les Français 
se battent à presque trois contre un 
Anglais. C’est la débâcle… pour les 
Français ! Le roi d’Angleterre Henri 
V (1386 – 1422) se permet un peu plus 
tard, de grimper sur le trône de France 
à Paris. Victoire !

Jeanne d’Arc chasse les Anglais
Pas pour longtemps : voici Jeanne, 

Jeanne d’Arc (1412  – 1431). Elle 
persuade Charles VII réfugié à Chinon 
qu’il n’est pas un poltron, le fait 
couronner, chasse les Anglais qui assié-
geaient Orléans, mais capturée, elle est 
brûlée vive à Rouen, le 30 mai 1431, à 
19 ans. Pauvre Jeanne, abandonnée par 
Charles VII, l’ingrat !

Il faut attendre 1437 pour que le roi 
retrouve sa capitale, et 1453 pour que, à 
l’issue de la bataille de Castillon près de 
Bordeaux, les Anglais déclarent forfait et 
regagnent leur île !

La France de Louis XI
À 38 ans, Louis XI, succédant à son 

père Charles VII, devient roi de France. 
Il va vaincre par la force et la ruse les 

Trois défaites françaises ! 
Pourquoi ?

Pourquoi les Français ont-ils été battus par 
les Anglais à Crécy (1346), à Poitiers (1356) 
et Azincourt (1415) ? Parce que les Anglais, 
au lieu d’aligner seulement de puissants che-
valiers, utilisent des archers par milliers !L’arc 
anglais est une petite merveille de précision, 
de puissance. Très léger, il est fait en bois 
d’if, mesure entre 1 m 60 et 2 m de hauteur. 
L’archer dispose d’un carquois rempli de 
flèche de frêne, un bois très dur et facile à 
rendre extrêmement pointu. Chaque tireur 
peut décocher jusqu’à 10 flèches d’un mètre 
à la minute, elles ont une portée de près de 
400 mètres et peuvent transpercer une épais-
seur de bois de cinq centimètres.
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grands seigneurs qui refusent de se 
soumettre, par exemple son cousin le duc 
de Bourgogne, Charles le Téméraire tué 
près de Nancy en 1477. 

Louis XI (1423 – 1483) agrandit la 
France, l’organise, la centralise. Son fils 
Charles VIII (1470 – 1498) lui succède. 
Les Bretons s’agitent ? Il envoie ses 
troupes les battre à Saint-Aubin du 
Cormier, le 28 juillet 1488, et trois ans 
plus tard, il épouse la duchesse Anne de 
Bretagne (1477 – 1514). 

1498 : Charles VIII meurt acciden-
tellement. Louis XII (1462 – 1515) lui 
succède à la tête du royaume et dans le 
cœur de la duchesse Anne qui s’éteint en 
1514, un an avant son époux royal.

Quatrième partie : 
De François Ier à Louis XVI 
1515 à 1789

La France de François Ier
Rêveur d’Italie, François Ier (1494 – 

1547) devient roi. À Marignan, près de 
Milan, les 13 et 14 septembre 1515, il 
transforme les mercenaires helvètes alliés 
des Milanais en petits Suisses vaincus ! 
Par la suite, il poursuit efficacement le 
projet de tous les rois : centraliser le 
pouvoir. Il apaise et contrôle les grands 
seigneurs parfois rebelles en les invitant 
à sa cour nomade qui va de château en 
château sur les bords de la Loire.

La France et les guerres 
de religion

Un facteur de désunion va ravager la 
France du xvie siècle : huit guerres de 
religion vont opposer les protestants et 
les catholiques de 1562 à 1598, avec pour 
sommet de l’horreur le massacre de la 
Saint-Barthélemy, le 24 août 1572 : les 
catholiques massacrent les protestants à 
Paris et dans plusieurs grandes villes de 
France. 

Aux rois Henri II (1519 – 1559), 
François II (1544 – 1560), Charles IX 
(1550 – 1574), Henri III (1551 – 1598) 
(des Valois), succède le roi Henri IV 
(nouvelle dynastie : les Bourbons ; 
Bourbons et Valois sont des descen-
dants d’Hugues Capet, ce sont des 
Capétiens). 

La France d’Henri IV
Henri IV (1553 – 1610) fait la paix 

entre les camps catholiques et protes-
tants avec l’Édit de Nantes (1598). Il 
développe le mercantilisme qui consiste 
à exporter le plus possible et à importer 
le moins possible afin d’enrichir le pays. 

Bayard, le chevalier sans peur et 
sans reproche

C’est pendant les guerres d’Italie que s’illustre 
par sa bravoure légendaire le chevalier sans 
peur et sans reproche Bayard (1476 – 1524). 
C’est lui qui tient tête à deux cents soldats 
espagnols sur le pont du Garigliano en 1503 
en Italie. C’est lui qui se couvre de gloire à la 
bataille de Marignan. C’est lui qui arme che-
valier François Ier au soir de cette bataille. 
C’est lui qui… eh bien, qui meurt finalement, 
comme tout le monde. Cela se passe le 30 
avril 1524, au soir d’une bataille : une pierre 
d’arquebuse lui brise la colonne vertébrale. 
Il meurt la face tournée, à sa demande, vers 
l’ennemi. Quel homme !
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L’agriculture connaît un essor considé-
rable. Mais il est assassiné par Ravaillac 
le 14 mai 1610. 

Louis XIII 
et son fils Louis XIV

Son fils Louis XIII (1601 – 1643) lui 
succède. Il prend pour premier ministre 
Richelieu (1585 – 1642). 

Tous deux reprennent la lutte contre 
les protestants et contre les pays voisins 
qui tentent d’envahir le royaume.

La France résiste, se centralise encore, 
s’installe dans l’absolutisme dont le plus 
important représentant s’appelle le 
Roi-Soleil, Louis XIV (1638 – 1715), 
qui conduit beaucoup (trop) de guerres, 

supprime (hélas) l’édit de Nantes (1685), 
ce qui a pour effet de faire fuir les protes-
tants vers les pays voisins. 

Installé au château de Versailles à 
partir de 1682, il porte à son plus haut 
degré le rayonnement de la France, 
malgré la misère de son peuple. 

Louis XIV ayant perdu ses fils et 
petits-fils, c’est son arrière-petit-fils qui 
lui succède : Louis XV (1710 – 1774). 

La France de Louis XV
Louis XV lutte pour que les nobles 

et le clergé paient des impôts afin de 
soulager la misère du peuple. Il supprime 
même le Parlement en 1771. Mais trois 
ans plus tard, le 10 mai 1774, il meurt de 
la variole. Et le Parlement retrouve toute 
son autorité.

Louis XVI (1754 – 1793), petit-fils de 
Louis XV, monte sur le trône en 1774. 
Un tragique destin attend ce roi intelli-
gent, certes, mais qui manque d’autorité.

Cinquième partie : 
La Révolution au trot, 
l’Empire au galop 
1789 à 1815

La France en Révolution
Trop d’impôts, pas assez de blé, l’arro-

gance des grands, une bourgeoisie d’af-
faires brimée, la révolte gronde… Voici 
la Révolution ! Elle éclate en 1789. Elle 
va réduire les inégalités – les privilèges 
féodaux sont abolis dans la nuit du 4 août 
1789. Elle bouscule les structures d’une 
société figée dans son histoire, donne une 
constitution à la France, démocratise l’en-
seignement, supprime le pouvoir royal. 

Les trois guerres de Louis XV

Pas de guerre en France sous Louis XV, mais 
trois guerres hors de France. En 1738, guerre 
de succession de Pologne : le beau-père 
de Louis XV, Stanislas Leszczynski, hérite de 
la Lorraine – visitez aujourd’hui la magnifique 
place Stanislas à Nancy ! 

1740 à 1748 : guerre de succession d’Au-
triche : les Français se battent aux côtés de 
la Prusse, sans aucun avantage - ils ont « tra-
vaillé pour le roi de Prusse ». 

1756 – 1763 : guerre de Sept ans contre les 
Anglais et les Prussiens : la France perd le 
Canada – les Acadiens, Français émigrés 
là-bas, y sont déportés, massacrés. Elle perd 
une grande partie de son empire colonial, 
elle perd l’ouest de la Louisiane, les îles 
Grenadines... Elle conserve cinq comptoirs 
(lieux de commerce) en Inde : Pondichéry, 
Karikal, Yanaon, Chandernagor, Mahé. 

Enfin, sans guerroyer, en 1768, la Corse est 
acquise par la France ; un an plus tard, un 
certain Napoléon Bonaparte y voit le jour…
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Le sujet soumis devient citoyen, et 
ce citoyen possède des droits – et des 
devoirs…

La Révolution commet, hélas, des 
atrocités en utilisant la guillotine pour 
trancher la tête des opposants - entre 
autres celle du roi Louis XVI le 21 
janvier 1793 (à 38 ans) et celle de la 
reine Marie-Antoinette le 16 octobre de 
la même année (à 37 ans)�

Les acquis de la Révolution vont être 
portés vers le xixe siècle par le Directoire 
(1795 – 1799), un gouvernement de trois 
« directeurs », puis par le Consulat de 
Bonaparte (1799 – 1804), un gouver-
nement de trois consuls, puis un seul : 
Bonaparte� 

La France de Napoléon
Napoléon Bonaparte se fait ensuite 

sacrer empereur le 2 décembre 1804� 
Napoléon Ier va conserver la majeure 
partie des acquis de la Révolution, les 
structurer, les rendre pérennes, tout cela 
sur un fond de conquêtes européennes� 

Bonaparte avait multiplié les victoires 
pendant le Directoire, en Italie (Arcole, 
1796, Rivoli, 1797), en Égypte (Les 
Pyramides, 1798) ; devenu l’empereur 
Napoléon 1er, il affronte les pays euro-
péens qui se coalisent pour endiguer sa 
progression conquérante vers la Prusse, 
l’Espagne, la Russie���� Il est vainqueur à 
Austerlitz, contre les Austro-Russes, le 2 
décembre 1805, vaincu à Waterloo contre 
une coalition européenne, le 18 juin 1815�

Sixième partie :
La France monte
en puissance 1815 à 1914

La France et le retour des rois
Louis XVI, guillotiné en 1793 était-

il le dernier roi ? Point du tout : voici 
son frère, Louis XVIII, qui arrive sur le 
trône en 1814, avec les ultra-royalistes� 
Plus ultra encore, son frère Charles X lui 
succède� Les acquis de la Révolution vont-
ils être annulés ? Non, la Révolution de 
1830, faite par le peuple, installe… le roi 
bourgeois Louis-Philippe au pouvoir, et 
qui favorise, évidemment, les bourgeois� 
Le peuple demeure dans la misère� Il se 
révolte de nouveau� 

La France, la IIe république
et le Second Empire

La IIème République est proclamée 
en 1848, vite transformée après le coup 
d’état de son président Louis-Napoléon 
Bonaparte en Second Empire (1852)� 

La guerre des boutons. Gaumont, 1962
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Pendant presque vingt ans, cet empire 
connaît un progrès économique considé-
rable, voit de spectaculaires transforma-
tions, entreprend des conquêtes parfois 
hasardeuses, telle celle du Mexique 
–, et se fait finalement envahir par 
les Prussiens en 1870 ! C’est la fin du 
Second Empire. La IIIe république est 
proclamée le 4 septembre de cette même 
année 1870.

La France et la Commune
Du 18 mars au 28 mai 1871, pendant 

deux mois et dix jours, la Commune 
rassemble à Paris et dans quelques 
grandes villes ceux qui refusent le 
nouveau gouvernement français. 

Cette résistance se termine par la 
« semaine sanglante », du 21 au 28 mai 
1871, les Communards sont massacrés par 
la troupe, Français contre Français. Cette 
tragédie fait plus de trente mille morts.

La France et la IIIe république
La IIIème République (1870 – 1940) 

s’installe marquée entre 1894 et 1906 
par l’affaire Dreyfus, un capitaine juif 
d’origine alsacienne, accusé à tort de 
trahison au profit de l’Allemagne. La 

Belle époque ouvre le xxe siècle, belle 
époque pour peu de temps…

Septième partie : 
La tragédie européenne 
1914 à 1945

La France dans 
la Première Guerre mondiale

Le monde entier en guerre ! Ce 
cauchemar va durer quatre ans, de 1914 
à 1918, tuer des millions de jeunes gens, 
déverser sur les campagnes de l’est d’in-
croyables quantités d’obus, épuiser les 
ressources et l’énergie des pays qui se 
font face de part et d’autre des tranchées 
où l’attente de la mort rend l’horreur 
ordinaire. 

La Première Guerre mondiale se 
termine par l’armistice signé le 11 
novembre 1918. Elle a tué plus d’un 
million cinq cent mille jeunes Français 
en quatre ans. Ce cataclysme, appelé à 
tort « la der des der » – la dernière des 
dernières guerres –, la guerre ultime, 
n’est séparé que de vingt ans de celui 
qui le suit.

La France 
de l’Entre-deux-guerres

Le temps de faire alterner droite et 
gauche au pouvoir, de récolter pour le 
peuple ouvrier les bénéfices du Front 
populaire en 1936, et la danse macabre 
est relancée en 1939, Hitler en tête ! 

La France dans  
a Seconde Guerre mondiale

Après une « drôle de guerre » en 1939, 

Une épouvantable boucherie

La bataille de Verdun qui dure presque un an 
en 1916, fait plus de trois cent mille morts et 
quatre cent mille blessés. La même année, 
l’offensive de la Somme sacrifie plus de cinq 
cent mille vies. 
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les hostilités commencent, à l’avantage 
des Allemands. Des centaines de milliers 
de prisonniers français se retrouvent en 
Allemagne ; les déportations vers les 
camps de la mort se multiplient ; les 16 
et 17 juillet 1942 est effectuée par les 
gendarmes français la rafle du Vél d’Hiv 
au cours de laquelle sont arrêtés puis 
déportés des dizaines de milliers de Juifs, 
hommes, femmes et enfants. 

Mais les nazis subissent de nombreux 
revers à partir de 1942. Le 6 juin 1944, 
les alliés débarquent en Normandie. 
Le 8 mai 1945, l’Allemagne signe sa 
capitulation.

La Seconde Guerre mondiale a mis des 
pays en flammes, et la bombe atomique 
en action, elle a détruit des villes entières, 
exterminé six millions de Juifs, fait des 
dizaines de millions de morts… 

La France de cette guerre est à la fois 
trouble et courageuse. Trouble par la 
collaboration avec l’ennemi, organisée 
par le maréchal Pétain. Courageuse par 
la résistance qu’elle oppose aux nazis, 
guidée en cela par le Général De Gaulle.

Huitième partie : 
La France et l’Europe 
1945 à nos jours

La France et les guerres 
d’Indochine et d’Algérie

Victorieuse la France ? Oui, mais 
dans quel état ! La IVème République 
(1946 – 1958) naît sur des ruines. Le 
Plan Marshall, une aide financière venue 
des États-Unis, est accepté en 1947 afin 
d’aider à la reconstruction, mais un 
nouveau conflit vient d’éclater dans une 

Indochine (la guerre d’Indochine dure de 
1946 à 1954) qui demande son indépen-
dance, et que la France quitte après la 
défaite de Dien Bien Phu le 7 mai 1954. 

Ensuite, la tragédie algérienne (la 
guerre d’Algérie s’étende de 1954 à 
1962) occupe la scène française jusqu’en 
1962, année de l’indépendance de 
l’Algérie au terme des accords d’Évian 
obtenus par le Général de Gaulle. 

La France du général de Gaulle
Après avoir apporté à la France stabi-

lité, prospérité et prestige, le général de 
Gaulle, président de la République depuis 
1958, trébuche sur les manifestations 
étudiantes et ouvrières de 1968, chute sur 
le référendum de 1969, et s’en va. 

La France depuis les années 70
Les chocs pétroliers de 1973 et 1978 

vont conduire une France dirigée par la 

L’Europe des 27

De 1951 à aujourd’hui, l’Europe s’est 
construite d’abord à six pays fondateurs 
(France, République fédérale d’Allemagne, 
Belgique, Luxembourg, Pays-Bas et Italie) 
pour s’étendre aux 27 d’aujourd’hui  : 
Aujourd’hui, l’Union européenne rassemble 
28 états membres : l’Allemagne, l’Autriche, 
la Belgique, la Bulgarie, Chypre, la Croatie, le 
Danemark, l’Espagne, l’Estonie, la Finlande, 
la France, la Grèce, la Hongrie, l’Irlande, l’Ita-
lie, la Lettonie, la Lituanie, le Luxembourg, 
Malte, les Pays-Bas, la Pologne, le Portugal, 
la République tchèque, la Roumanie, le 
Royaume-Uni, la Slovaquie, la Slovénie et la 
Suède. 17 de ces 27 états utilisent la monnaie 
unique : l’euro.
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droite de Georges Pompidou (1911 – 
1974) et Valéry Giscard d’Estaing (1926 
– 2020), puis par la gauche de Mitterrand 
(1916 – 1996), à la rigueur en même 
temps que la modernisation du pays se 
développe� 

Jacques Chirac (1932 – 2019) président 
cohabite avec la gauche de 1997 à 2002, 
le temps, pour le gouvernement Jospin et 
la ministre du travail Martine Aubry, de 
mettre en route les 35 heures de travail 
par semaine� 

Élu président en 2007 ,  Nicolas 
Sarkozy doit faire pace à la crise fi nan-
cière� À partir de 2012, année de son 
élection à la présidence, François 
Hollande dirige une France inquiète de 
toutes les menaces qui pèsent sur elle� 

En 2017, Emmanuel Macron est élu 
président de la République� Depuis, 
il tente lui aussi de maîtriser la crise 
économique� En 2018 et 2019, il a dû 
affronter les manifestations des gilets 
jaunes, marquées par des violences� La 
survenue du Covid-19 en 2020 l’a obligé 
à prendre des mesures drastiques afi n 
d’enrayer la pandémie qui concerne la 
plupart des pays du monde�

Bienvenu chez les Ch’tis. 
Pathé vidéo, 2008




